
 

Un acheminement peu commun Par Jacques Wils 
 

Nous sommes le jeudi 2 juillet 1857. M. Jougla, négociant à Mexico écrit à M. Rivière, négociant à Mauzé, 
département des Deux-Sèvres. Plutôt que de confier sa lettre à la Poste mexicaine, il préfère la confier à 
un achemineur, la société MARTINDARAN & Co. Celui-ci achemine ce pli jusque Veracruz, grand port 
de départ du courrier vers l’Outre-mer, ou il arriv e le dimanche 5 juillet. Là, le pli est confié à un 
achemineur local, J.H LA BICHE & Co qui appose son cachet au verso et remet notre lettre à la Poste 
mexicaine. Celle-ci ne pouvant assumer par ses propres moyens l’acheminement vers l’Europe, dépose la 
lettre au bureau consulaire britannique qui appose également son cachet au verso et la transmet au 
premier navire en partance pour le Royaume de Sa Très Gracieuse Majesté (Victoria à l’époque) ou elle 
débarque à Southampton. 
 

 
 
Lors de la distribution, le destinataire acquittera entre les mains du préposé une taxe de 8 décimes. 
Cette lettre est intéressante à plusieurs titres : trois administrations postales sont intervenues ainsi que 
deux achemineurs. Ces deux achemineurs n’étaient pas signalé à cette date (1857) dans le catalogue 
Kenneth Rowe*, qui fait foi en la matière. Ce catalogue estime en outre qu’un double acheminement est 
25 fois plus rare qu’un pli normal.  
Nous pouvons aussi nous poser la question de savoir pourquoi un acheminement privé entre Mexico et 
Veracruz. En fait, de 1857 précisément à 1860, le Mexique connaît une période de troubles qui aboutira à 
une guerre civile. 
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* The postal history and markings of the forwarding agents -1996-Louisville, Kentucky-USA 

 
Lors de son transit à Londres, le lundi 3 août 
elle reçoit outre le timbre à date de Londres 
(verso), une marque d’échange GB/1F60c. 
Cette marque représente le montant que la 
Poste française devait rembourser au Post 
Office britannique, par once 
forfaitaire de 30 g., pour le service rendu. 
Enfin notre pli entre en France par Calais, est 
remis à l’ambulant « Calais à Paris » qui 
appose le cachet d’entrée 
habituel puis à l’ambulant «Paris à Bordeaux ». 

 

Ce conflit oppose le parti conservateur de Féliz 
Zuloaga au parti libéral de Bénito Juarez. Le 
premier installe son  gouver-nement à Mexico, le 
second à Véracruz. 
Voilà peut-être l’explication : l’insécurité de la 
liaison postale entre les deux villes. Juarez 
remportera la victoire en 1860 mais prendra 
rapidement des mesures finan-cières qui 
déplairont fortement aux européens, notamment 
à Napoléon III. Celuici déclenchera l’expédition 
du Mexique en 1861…mais ceci est une autre 
histoire.  


